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PRÉFACE 

 Cet ouvrage a pour ambition d’améliorer nos connaissances du fonctionnement des temples et 
de leur personnel au tournant du IIIème millénaire avant notre ère. Le propos n’est pas de dresser 
l’inventaire fastidieux d’une cohorte de prêtres et de prêtresses, mais de mieux comprendre ce que 
faisaient ces multiples acteurs de la liturgie dans et hors des temples. Nous avons souhaité éviter le 
piège de la généralisation d’une étude diachronique et celui des lieux communs littéraires, en nous 
basant sur le fait socio-économique puisque telle est la nature des informations que livrent les 
sources. Nous dépeignons les activités économiques et religieuses des prêtres et des prêtresses 
quand cela est possible, la répartition des tâches et des liturgies entre ces différents acteurs. De 
nouveaux rites et titres religieux ont pu être identifiés, le statut sacerdotal et l’évolution de la prêtrise 
ont été réétudiés.  
 Cette recherche se veut un complément aux études thématiques sur les IIème et 1er millénaires 
et un ajustement des connaissances actuelles, aussi nécessaire qu’indispensable pour qui s’intéresse 
à la religion mésopotamienne et à ses acteurs. Elle permet d’appréhender au mieux la vitalité de la 
vie religieuse néo-sumérienne, la diversité de ses structures et la diversité du personnel officiant 
dans les temples et sanctuaires. Ces structures sont encore ancrées dans des régionalismes qui vont 
fortement s’atténuer au cours des deux millénaires suivants au profit d’une simplication des titres 
sacerdotaux et d’un regroupement des tâches et responsabilités entre les mains de quelques acteurs 
du culte.  
 Nous avons mené cette recherche dans le cadre d’une thèse de doctorat à l’Université de 
Genève (Dir. Prof. Antoine Cavigneaux, Prof. Walther Sallaberger) soutenue avec succès en 
novembre 2014. Sa structure générale n’a pas été modifiée et nous avons complété les références 
quand cela s’avérait nécessaire, ajouté des index et des tableaux pour en faciliter la consultation. 
L’ouvrage est divisé en une partie introductive, suivie de quatre parties dédiées chacune à une 
province néo-sumérienne, Nippur, Ur, Umma et Ĝirsu-Lagas, qui constituent le cœur de cette 
recherche. En raison du volume de textes à disposition, nous avons dû nous concentrer sur l’analyse 
de cas pertinents et exemplaires pour les provinces d’Umma et de Ĝirsu-Lagas. Cet ouvrage n’est 
donc pas exhaustif, quand bien même il tend à l’exhaustivité.  
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